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CHAPITRE XIX.

De l'Inflammation de la gorge , ou de l'EJqui-
nantie inflammatoire ,■ des Maux de gorge gan¬
greneux , ou de Vhfquinancie maligne i des Maux
de gorge fimples , ou ae la faujfe Ej'auinancie.

ce qui c*- (\_/N donne le nom à'efquinancie à toute Ma-
ra<ftén(e une , , .. r • î % ■
eíquinancie. 'adíe des diverles parties de la gorge , qui gene

ou empêche, foit la rejpiration, {bit la dégluti¬
tion , foit l'une & l'autre de ces fondions à la
fois; de manière cependant que le fiége du mal
foit hors de Yeflomac & des poumons , & au def-
fus de ces vijcères.

Les méde. Cette Maladie eft décrite par les Auteurs fous
eins nom- un grand nombre de noms dilférens; mais, dit
munime« M« LiEUTAUD , ces noms barbares font plutôt
cette Mala- !e langage des Ecoles que celui des Praticiens.
<he,an gl nc. jj faßfo ¿^ faV oir que le nom le plus familier aux

Médecins eft celui d'angine. )

S I.

De l'Inflammation de la gorge , ou de VEfquinan-
cie inflammatoire.

nans qoeiie Cette Maladie eft très-commune en Angle-
faifr. eiieeit(; erre & trèsfouvent accompagnée de danger«
fréquente, & r ° °

fans employer de collyres, nous avons décrit à ia Table gé¬
nérale , Tome V , au mot Collyre , ceux de ces remèdes qui
fonde plus approuvés.
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Elle eft fréquente en hiver & au printemps;quifontceus
& les personnes auxquïiies elle eft le plus ru ?eu:̂ f" ntfu*
nefte, font les jeunes geni d'un ftmpérament
/anguín.

- (Le fiége de Yefquinancie peut être chacune siège de
des parties qui concourent à former ce qu'or j^m«^
appelle la gorge ou le gofier ; telles que le voile te.
du palais , la luette, les amygdales, la glotte,
Yépiglotte , le larynx, la trachée • artère , la baie
de la langue , le pharynx , &c. Quelquefois
elle n'attaque qu'une feule partie» mais plus
fouvent elle en attaque pluiieurs à la fois : de
là les différentes efpèces iïejquinancies inflam¬
matoires, tant multipliées chez les Auteurs, &
qui ne font que des variétés de la même Ma¬
ladie , toujours dangereufe & fouvent mortel¬
le; mais qui l'eft plus ou moins, relativement
à la partie & au nombre des parties qui fout
affectées.

Le iïége de cette Maladie ne fe découvre pas Manière
toujours , en raifant feulement ouvrir la bouche ^"prc/dre
du malade. 11 faut porter l'attention plus loin;pour decou-
il faut abaiffer la bafe de la langue, à l'aida J*€SfîL.
du manche d'une cuiller, &, avec une bou îadie.
gie , regarder & examiner le plus profondé¬
ment qu'il eft poffible. Souvent même cette souvent
infpe&ion faite avec le plus grand foin . ne pré „"'preremê
fente rien à la vue; ce qui a donné lieu à la rien »i* vue.
grande divifion de Yefquinancie , en celle dans
laquelle la tumeur eft vifible, & en ceüe dans
laquelle elle ne l'eft pas; & cette dernière eft
réputée mortelle par tous les Praticiens , depuis
Hyppocrate.)

Vij



3o8 IIe Partie, Chap. XIX, $ I, Art.L
Article premier.

Divifion de VEfauinancie inflammatoire.

(Nous croyons donc pouvoir réduire toutes
ces divifions aux efpèces qui fuivent, caractéri-
fées chacune par des Jymptômes qui lui font
particuliers.

caraéWres i°. Lorfque Y inflammation attaque la mem-
%%™T 6ro¥ mufiuleufe de la trachée- artère , la cha¬
qui occupent leur , la douleur & la fièvre font très- confidé-
tare.acheear" râbles; & fi Minflammation ne gagne point les

parties voifines, il eft imponible d'apercevoir
la tumeur , de quelque manière qu'on s'y pren*
ne. Mais on doit la foupçonner à la violence
des Jymptômes que nous venons de fpécifier : de
plus, la voix eft aiguë, & l'on entend une ef-
pèce de fifflement quand le malade veut parler;
Yinjpiration eft douloureufe, fréquente & diffi¬
cile ; le pouls eft petit & tremblotant, &c. ;
enfin la mort eft plus ou moins prompte , felon
que Vinflammation attaque de plus près la glott»
ou Vépiglotte.

c*raétères a°. Quand Vinflammation eft au larynx &
efpece'don« aux túfeles de la glotte, le malade eft dans le
leiiége eit au plus grand danger d'être fuffoqué. Les fymptb-
larynx- mes font £ p eu p r £ s | es m ênies que ceux du

n Q. i : ce qui la caraftérife cependant , eft une
douleur violente, quand le malade veut parler
ou avaler. La voix eft très - aiguë & tremblotan¬
te , &c. Il eft également imponible ici de dé¬
couvrir la tumeur. Auffi ce cas eft -il le plus
dangereux de tous,

la troifième 3 0 . Lorfque Vinflammation attaque les múfleles
e ePfese S' de Vos hy° ïde -> & c eux qui fervent à élever le
cíes ael'os larynx, la rejfpiration eft affez libre; mais la

m



Divifion de VEJquinancie inflammatoire. $09
déglutition eft douloureufe , furtout à la première hyoïde & du
bouchée ou à la première gorgée. Ce cas eft 1*^^
beaucoup plus fréquent que les deux précèdent.
Si V inflammation n'attaque que les parties dont
nous venons de parler, on ne peut point aper¬
cevoir la tumeur ; auffi eft - elle dangereufe , &
parla difficulté d'avaler, & parce que fouvent
elle eft fuivie du tranfport de l'humeur dans
les poumons.

4°. Si le pharynx eft feul enflammé, onaper- c>ra£tère$
çoit la tumeur par les moyens que nous venons n^^*
d'indiquer ; la refpiration eft aflez aifée, la dé- pharynx,
glutition difficile , & bientôt impotîîble. Les ali- qu'atrième
mens reviennent par les narines,tombent quel- efpece.
quefois dans la trachée-artère , & occafionnent
une toux violente. Le malade ne peut , ni boire ,
ni manger : de là l'épuifement de toutes les hu¬
meurs du corps. Cependant quand le malade eft
fecouru à temps , ce cas eft moins dangereux
que les précédens.

5°. Enfin , lorfque Vinflammation attaque la Efquînancie
luette , les amygdales , le voile du palais ou fes des amygda-
mufcles, la tumeur peut être aperçue. La re/pi-^^nvoUs
ration eft difficile : le malade ne peut refpirer «tc^qni W
par les narines: il ne peut avaler fans de gran- larcien¿ ui|™ e
des douleurs : il crache perpétuellement : il a carafteres.
une douleur aiguë dans l'intérieur de l'oreille,
& il devient quelquefois fourd. Lorfqu'il n'y
a point de fièvre, ou qu'il n'y en a que très-
peu, ce cas n'eft point dangereux; mais il eft
très à craindre quand il eft fympttme de la
vérole.

On connoît deux autres efpèces û'efauinan-
cies. On appelle la première convulfive -paraly¬
tique , parce qu'elle eft due à la paralyfie des
organe^ qui fervent à la déglutition & à la ref-

V îij
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piration ; mais elle peut encore être occafion-
née par la luxation d'un ou plufieurs vertèbres
du cou.

àtv^u* 6 °* Lorfqu'elle eft due à la première caufe,
rande q con- ' a refpiration relie libre , parce qu'un grand
Bxlè VC ' f nom ^ re des mujctes qui fervent à cette opé-
pèce. ration de la Nature , eil fitué plus bas que

le liège de la Maladie; mais la déglutition eft
très-difficile, quand elle n'eft pas ijnpolfible.
Les hémiplégiquesy font expofés. On a vu des
malades périr par l'impolfibilité de rien avaler.
Tulpii , Oi'jervat. med., Lib.I , Cap. XIII , pag.
79. Van Swieten rapporte l'obfervation d'un«
ft mine de 45 ans,qui fe trouva un jour, étant
à table , & jouiflánt de la meilleure fanté , dans
une imposibilite fubite de rien avaler. Elle
n'eprouvou nulle douleur, & on n'apercevoit
aucune tumeur. On lui donna beaucoup de re¬
mèdes qui ne la guérirent point entièrement. Il
lui refton encore, au bout de neuf mois , une
difficulté d'avaler, furtout le liquide, à moins
qu'elle n'en avala' à la fois cinq ou fix onces , &
avec avidité. S'il y en avoit moins, & qu'elle
bût lentement , elle ne pouvoit abfoluruent
l'avaler.

L'angine convulßve, qui eft occafionnée par
la para/y fie des organes de la refpiration & de la
déglutition , demande les remèdes de Ydparaiyfie ,
que nous expoferons, Tome III , Chap. XÍ.V,
§ III, Art. II.

L'autre , qui eft due à la luxation d'une ou
plufieurs vertèbres du cou , eft heureufement
très-rare, parce qu'elle eft prefque toujours
mortelle Les convulfions peuvent l'occafionner
clnz es enfant , ** les accès violens tfépilep-
fie, chez les adultes. Dès que la difficulté de ref-
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pirer & d'avaler indique cette Maladie , il faut
avoir recours aux Maîtres de l'art les plus expé¬
rimentés.

7°. La féconde efpèce d'angine dont il eft ici caractères
queftion , s'appelle convulfive fuffoquante $ elU ^rc^coñ-
n'e ft cependant pas mortelle par el'e- même. E'Ie vuifive ruffo-
eft vtajyrnptômetrès- fréquent des ajfeäions hyj feupatXie&
tériques & hypocondriaques , & les remèdes l'ont ärmere ef-
ceux qui conviennent aces Maladies, dor.^ p ce "
nous traiterons , Tom. Ill , Chap. XLV , § XII
& Xlll. Nous traiterons aulli ,-Tom. IV , Chap,
LI, § X , d'une maladie appelée Croup: on
trouvera dans» le Suppléa» ot , à ce même § X ,
une Observation iniereifante fur cette maladie de
la gorge, particulière à Penfance. )

Article IL

Caufes de V Efquinancie inflammatoire.

Elle procède,pour l'ordinaire, des mêmes
caufes que les autres Maladies inflammatoires.
Aufli eft • elle la fuite de la fuppreifion de la
transpiration , & de tout ce qui peut échauffer
& enflammer \efang.

^inflammation de la gorge vient fouvent d'a¬
voir oublié de fe couvrir le cou , fi l'on eft dans
cette habitude ; d'avoir bu des liqueurs froides ,
quand on avoit chaud; d'avoir été à cheval,
ou à pied, contre un vent froid du nord: en¬
fin de tout ce qui peut refroidir trop fortement
la gorge & les parties voifines.

Elle peut encore venir d'une faignée , d'une
purgation , ou de toute autre évacuation accoutu¬
mée , qu'on a négligée.

Chanter ou parler haut pendant long-temps ,
Si tout ce qui peut forcer les tnufdes de la gorge ,

V iv
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peuvent également occafionner une ejquinancie.
J'ai fouvent vu cette Maladie devenir funtfte à
des gens de plaifir , qui , ayant refté long-temps
renfermés dans une chambre chaude , occupés
à boire des liqueurs enivrantes , & à chanter de
toutes leurs forces , s'expofoient enfuite impru¬
demment au ferein.

Reiter avec les pieds mouillés, porter des
habits humides, fe tenir long-temps dans un
lieu humide, ou auprès d'une fenêrre ouverte,
coucher dans des lits humides , habiter des ap¬
partenons nouvellement bâtis, font encore au¬
tant de caufes qui peuvent y donner lieu , ainfi
qu'on l'a déjà fait obferver, Tom. 1, Chap.
XII, § III, & les Articles qui en dépendent.
Je connois des perfonnes qui ne manquent ja¬
mais d'avoir mal à la gorge, pour peu qu'elles
relient dans un appartement qui vient d'être
lavé.

Les alimens acres & irritans peuvent de
même enflammer la gorge , & occafionner une
efquinancie. Cette Maladie peut également être
caufee par des os , des arêtes, ou d'autres corps
pointus, reftés dans le gofier; par les vapeurs*
caufliques des métaux , ou des minéraux que l'on
refpire, comme celles de Yarfenic t de Vanti-
moine ,&c Enfin cette Maladie eft fouvent épi-
démique & contagieu/a.

Article III.

Symptômes de V Efquinancie inflammatoire,
Sympts- On reconnoît Xinftammation de la gorge par

«es précw- î'jnfpeftion. Les parties font rouges & gonflées.
Déplus, le malade fe plaint d'avoir de la peine
à avaler. Son pouls eft vite & dur, accompa-

Elle eft
çontagieufe,
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gné de tous les autres fymptèmes de U fié vre, dé¬
crits ci-devant, page 64 de ce Volume.

Le janq tiré de la veine eft, pour l'ordinaire, caraftère»
couvert d'une couenne blanchâtre , & les crachats c"acahnasts&deï
du malade font glaireux , ou vijqueux.

A mefure que V inflammation & le gonflement symptômes
font des progrès, la difficulté de rejpirer & dV£ n™*£.
valer augmente. La douleur gagne les oreilles ,firmie.
les yeux paroiffent rouges & le vifage enfle. Le
rmlade eft íouvent oblige d'être fur fon féant,
étant en danger de fuffoquer 11 éprouve con¬
tinuellement des naufées, ou des envies de vo¬
mir ; & quanàil boit , la liqueur revient fouvent
par le nez , au lieu de paffer dans Veftomac. Enfin
le malade meurt quelquefois de faim, parla
feule impoffibilité d'avaler aucune efpèce d'ali¬
ment, comme on l'a dit ci-deffus , pag. 309 &
fuiv. de ce Volume.

Quoique la douleur, en avalant, foit fort con- symptôme«
fidérable , ii la respiration eft encore libre , il avora
n'y a pas tant à craindre. C'eft un Jymptbme
favorable quand le gonflement paroît à l'exté¬
rieur.

La refpiration laborieufe, accompagnée de
douleurs dans la poitrine, annonce un grand
danger.

(Rien de fi dangereux que Vangine, dit Hyp-
POCK.ATE, dans laquelle il ne paroît au dehors
aucun produit d'un effet faîutaire. Coac. n° 372.
Lors donc qu'il fe manifefte une éryfipèle ou
une tumeur au haut du cou & de la poitrine ,
ces fymptbmes annoncent que la Maladie paffe
de l'intérieur à l'extérieur.

Mais fi cette tumeur , cette ¿ryßpele difparoif-
fentfubitement, &qué la Maladie fe porte fur
la poitrine, on doit alors tout craindre pour le

Symptômes
dangereux.
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malade, furtout s'il n'y a pas eu de crachats.
Cone. n° 363,O 'Ó'

IU..
m

Quand Vejquinancie eft la fuite d'une autre
Maladie , qui a déjà affoibli le malade, fon état
eil très-cri tique.

v Les malaùes attaqués de Yangine, & qui ont
la gorge sèche & liife , avec des crachats peu
fournis , font en danger. Il faut tout craindre
pour les malades qui , étant attaqués de Vangine ,
ne crachent pas promptement des matières cui¬
tes. Coac. n° 369 & 3f 1.

»forc^ ÓmM L'écume à la bouche , la langue épaiife , le vi-
fage pâle & défiguré , font des/ymptômes mortels.

Liiez , avant d'aller plus loin , les Chap. I & II
de ce Volume.)

Article IV.

Régime qu'il faut preferiré à ceux qui font attaqués
de VEjquinancie inflammatoire.

Le régime, dans cette Maladie, eft, à tous
égards , le même que dans la pleuréfie , ¡k dans
la peripneumonia, décrit ci-devant, Chap. V,
§ 1, Art. III de ce Volume.

Q"*'* doi- Les ahmens doivent être légers , & donnés en
SmeirtV* petite quantité. La boiifon doit être abondante ,
'laboffloa. rbible, délayante, aiguifée avec des acides.
doke éTre ade H eft de la plus grande importance de tenir le
tenu trau- malade à fon aife & tranquille. Les fortes aifec-
par'eVqt'à 0 "onsde l'a me & les mouvemens violens du corps
voix baire. deviendroient dangereux. Il faut qu'il ne parle

qu'à voix baife , & le tenir dans un degré de cha¬
leur capable d'exciter une fueur modérée,

toÄS Q u a" d le malade eft au lit , il faut que fa tête
(bit fenfiblement plus élevée qu'à l'ordinaire.

c e qu'il n eft funout fléceiTajre que le cou foit tenu
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chaudement. En conféquence, on lui mettra
autour du cou un morceau de flanelle, plié ei
plufieurs doubles. Ce feul moyen , quand il a été
employé à temps , a fouvent diflîpé de légers
maux ae gorge. Nous ne pouvons nous difpenfer
de parler d'un ufage fort commun chez les pay-
fans de ce Royaume. Quand ils ont mal à la gor¬
ge, ils s'entortillent le cou avec un bas, qu'ils
confervent toute la nuit. Ce remède eil fi falutaire*
qu'on le regarde comme un charme en plufieurs
endroits, & qu'on applique ce bas avec des cé¬
rémonies particulières.

Quoi qu'il en (bit, il faut convenir que cet
ufage eft bon, & qu'on ne doit jamais le négli¬
ger. Lorfqu'on a eu le cou ainfi entortillé toute
la nuit , il ne faut pas le tailler découvert pen¬
dant le jour , mais l'envelopper avec un mou¬
choir, ou un morceau de flanelle, jufqu'à ce
que ï1inflammation loi t entièrement diliipee.

La gelée de grofeilïes noires , appelées vulgaire¬
ment cajfis , eft regardée comme un bon remède
dans les maux de gorge , & mérite en effet cett>
réputation. Il faut , pour bien faire , que le ma
lade en ait conftahiment dans la bouche , ikquY.
ne l'avale que peu à peu. On peut encore la dé
layer dans la boiflon , ou la faire prendre de
toute autre manière. Si l'on ne peut avoir de
cette gelée, on employ era à fa place de h gelée
de grofeilïes rouges , ou de mûres.

Les gargarijmes font encore très-avantagreux
dans cette Maladie. On les prépare avec un pet
de vinaigre & de miel dans de l'eau , ou en ajou
tant,fur un demi-fetier de la dêèo&ionpeBoraù .
deux ou trois cuillerées de miel, & autant de
gelée de projeilles noires. Ou s'en gargarife irois
ou quatre fois par jour.

faut mettre
autour du
cou pour le
le tenir
chaudement.

Moyen
dont di fe
ferten Ecuf.
fe , à cet ef¬
fet.

Bons eflfcti
delageláede
grouilles
noii es , 011 à
fon définit ,
de la gelée
de groieilles
routes , ou
de murets.

Avantages
qve ¡'on re¬
tin, des gar-
gariûnes.
Manière de
les em¬
ployer.
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Bxcellens
effets des
bains de
pieds & de
Jambes.

Moyens
d'empêcher
que cette
Maladie ne
devienne
dingçreufe.

316 IIe Partie, Chap. XIX, §i, Art. IV.
Si le malade eft tourmenté par des flegmes

vißueux , il faut aiguifer ce gargarißne avec une
cuillerée à café à'ejprit de fil ammoniac*

On recommande quelquefois, dans ces cas,
des gargarifmes faits avec une décoâion de feuil*
les ou d'écorces de ronces ¡ mais quand on peut
fe procurer de l'une des gelées que nous venons
dénommer, ces derniers deviennent inutiles.

Il n'y a guère de Maladies , dans lefquelles
les bains de pieds & de jambes foient d'un effet
plus marqué que dans celle-ci. On ne doit donc
jamais négliger de les employer.

Si dès les commencemensde la Maladie , on
tient le malade chaudement; fi on lui met au¬
tour du cou un morceau de flanelle; s'il fe bai¬
gne les pieds & les jambes dans l'eau chaude ;
fi la diète eft légère ; fi les boiflbns font délayan¬
tes, cette Maladie fera rarement de grands pro¬
grès, ou deviendra peu foavent dangereufe.

Mais fi on néglige tous ces moyens, \esfymp-
tbmes acquerront de la violence, & il faudra ea
venir à des remèdes plus actifs (.1).

externes
dans cette
Maladie.

Importance (1) On obfervera que, dans cette Maladie, les fecourt
des remèdes externes font de la plus grande importance; l'inflammation,

pour peu 'qu'elle foit confidérable, mettant le malade dans;
l'impoffibilité d'avaler, ou rendant la déglutition très-difficile.
On ne négligera donc, dans le début, aucun des moyens que
propofe l'Auteur : on employera la flanelle ou le hat , égale¬
ment en ufage parmi le peuple de nos pays, & dont j'ai
éprouvé d'excellens effets : on fera ufage des gargarifmes &
des bains de pieds, que l'on prendra trois, quatre fois par jour,
pendant une demi-heure, trois quarts-d'heure, même une
heure, comme nous l'avons prefcrit ci-devant, page ?o de
ce Volume.
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Article V.

Remèdes qu'on doit adminiflrer à ceux qui font
attaqués de VAngine inflammatoire.

Vin FLA mm a TiON de la gorge étant une Quimd &
Maladie très-aiguë , très-dangereufe , & qui em- °^ ila£ at
porte quelquefois le malade fubitement , il faut ,
dès qu'on en aperçoit les fymptômes , faigner du
bras, ou plutôt de la veine jugulaire , & répéter
l'opération autant que les circonttances le de¬
mandent (2).

(_2) Quelqu'importante que foie Ja faignie dans cette ïWflexïom
Maladie, il faut cependant bien fe garder de la répéter fttr le s r*¡-
inconfidérérnent. Aetius obferve exprefiement qu'AR-^"^ c°",
CHIGÈNE n'aimoit pas des fa ig n ¿es (i promptes & fi co-^g^
pieufes dans l'angine , de peur que , par cette manœuvre , forts.
la macière ne tombât fur le poumon. Fernel, & avant
lui Tr al LIEN, avoient fait ufage de cette réflexion.,, Elle
„ cadre très-bien , dit le célèbre de Bordeu, avec l'Ai
„phorifme d'HYPPOCRATE, rapporté ci-devant, n°. 3,
»» P a g- 3°8 ¿ e ce Vol. concernant la chute de \'angine fur
„ le poumon. Je puis affûter , ajoute-t-il , que j'ai vu letfaignées
„ faire difparoitre le mal de gorge & fupprimer les crachats ;
„mais le poumon s 'embarra (Toit enfuite.

„ J'en dis autant & pire encore des purgatifs vMens : peut-
„ être pourrois-je excepter l'imétique.

„En un mot, Yangine la plus éminemment inflammatoire j^ ée nB»on
» n'eft fouvent qu'un mouvement violent de la Nature , qui doit avoir et?
„ fait effort pour trouver dans la gorge une iffue qui dégage l'efquinan
„ les poumons & les environs. L'orage le plus violent amène cie -
t, quelquefois un calme fort heureux.

„ Elle eft appuyée , cette inflammation , fur un engorge-
1, ment \muqutux, catarreux , & , pour ainfï dire , ctllu-
» laire. Le lieu de cet engorgement peut tomber dans un
„ affaiflement mortel par les violentes évacuations : s'opi-
n niâtrer , en brufquant l'aventure , à faire difparoître le
» mal de gorge par des faignies abondantes & des purga-
ntifi très-forts, c'efi: tomber dans l'écueil annoncé par
t>H,Yî? oc rate, fur la chute de Yangiat} c'eft perdre



Laxatifs
doux.

318 II« Partie , Chap. XIX ,§ï , Art. V.
Il faut également lâcher doucement\e ventre.

Pour cet effet, on donnera au malade pour

„ de vue les Aphorifmes fur la néceflité des crachats. Ces
„fautes ne peuvent manquer d'arriver, quand on faigne &
m qu'on reffaigne jufqu'àiaffaififaroenr desvaifeaux, &qu'on
» purge à toute outrance, fan» favoir quand , ni comment,
„ ni pourquoi ,,. Recherches fur le tijfu muqueux , page 147 &
fuiv.

L'emétî- Nous venons de voir que M. de Bord EU, en con¬
que donm à ¡amnant les ¿vacuuns forts & répétés, excepte Vémétiqtte.
ePtre PWuP-mVoici lesfaits Turlefquels il fe fond«. „ Mimétique donné
a jje " ., à propos, c'eft-à-dire, dans les commencemens, après la

„ première faignée, peut enlever les obftacles à la marche
„naturelle de a Maladie, & favorifer la maturation. C'eft
„ un fait dont je ctois que cous les Médecins François au-
„ roient de^ preuve? à dooner : chacun doit fe contenter de
» dire ce qu'il a obfervé.

Je nie fouviens que, dans ma jeunefle, mon père porta,
„à p !ufieurs reprifes, le calme, & ramena les efpérances
„ dans des cantons & des villages entiers , où des maus ■■
„ de gorge ¿pidémiqnes faifoient les plus cruels ravages. L V-
„ viétique étoit un de fes principaux fecours. Ce remide ma
„ paroîc être , dans cette Maladie , fuivant le vœu de la
„ Nature , plus que la faignee & les purgatif». II ouvre les
„ voies de la pituite, des crachats & des firofitii qui inon-
„ dent la bouche & la gorge, lorfque la Maladie fe termine
„ heureufement.

„En 1744 & 1745, dans le Beam, ma patrie, il y
„ eut beaucoup de maux de gorge , dont plufieurs malades
„ moururent, furtout parmi les enfans : j'en confervai par
„Yémétique , & quelquefois de ceux qui paroiiîbienc à l'ex-
„trémité. En 1745 & 1746, à Montpellier, on vit une
»épidémie de maux de gorge, dans laquelle j'ai vu donner
„ très hardiment Vémétique,à des malades de tout âge &
„de tout fexe, dans les angines les plus inflammatoires.
h Mêmes obfervations à Pari« en 1747 & 1749, & notam-
„ment en 1758, 1759 & 1762, où j'ai expreflement noté
„ un mal de gorge, d'abord lpgcr , augmentant fans ceiTe
„jufqu'au quatrième jour qui amena la more après fept
» faignies. Bon effet de Vé-nétique dans un Couvenc , où je
n fus appelé, avec d'autres Médecins, qui confetuiieut aux



Remides contre VEfquinancieinflammatoire. 319
boiífo i ordinaire, ou une décoction de figues &
de tamarins, ou de petites dofes de rhubarbe &
de nitre, comme nous l'avons recommandé dans
Yêryfipèle, page 2Ö3 de ce Volume. On augmen¬
tera ces dofes , relativement à l'âge du mala¬
de, & on les répétera jufqu'à ce qu'elles ayent
procuré les effets défirés.

J'ai fouvent vu de très-bons effets du fel de Bons effets
prunelle , ou du crifial minéral , ou du nitre pu- ^Yi^ÔÛdu
rifié , que le malade tient dans fa bouche, & nitre purifié,
qu'il n'avale qu'à mefure qu'il fe fond. Il ex Ç^RS
cite l'évacuation de la falive, & tient lieu par là
de gargarijme ; tandis qu'il contribue en même
temps à diminuer la fièvre, en facilitant \& fé-
crétion des urines.

Il faut encore frotter la gorge du malade , Du ünhum
deux ou trois fois par jour , avec un peu de lwi- volml '
ment volatil : ce qui ne manque prefque jamais
de produire un bon effet ( 3 ).

m

m vomiiifs, auxquels le Médecin ordinaire n'avoic pas peri¬
né, &c.

S'il étoic enfin permis de ne pas abandonner (dans les
3> maux de gorge, comme en tant d'autres Maladies) les trois
« quarts de la befogne à la Nature, il me femble qu'il y au-
n roit moins d'inconvéniens à infifter fur les vomitifs , que
» fur les faignées & les purgatifs , furtout les purgatifs forts „,
Ibid., pag. 49 & fuiv. Voyez aufÎI les Obfervations fur les Ma'
ladies èpidimiques , par M. LE Pecq DE LA CLOTURE,
année 1770, pag. 13 & fuiv.

(3) Voici une efpèce de baume tranquille, qui, au rap- Recette
poTt de plufieurs perfonnes, fait des miracles dans Vtfqui- d'une ei>e«
nancic inßammatoirc. On en doit la recette à M Chomel, de baume
qui , dans fon Traité des Plantes ufuelles , Tome III , pag. 33 "^ 1in ^f
& fuiv. , s'exprime ainiî. {J£c^eV

Cette efpèce de baume m'a été communiquéepar un de mes '
amis, comme un fecrec de famille. J'en ai vu des effets fur-



Sao II« Partie , Chap. XÎX , § I , Art. V»
Néceffltê de On tiendra en même temps le couh'en cou-
bien couvrir vert fly c j e j a | a j ne ou ¿^ lg flanelle, y 0tlr em _le cou. *■

pêcher que le froid ne pénètre a travers la
peau , qui s'attendrit fïngulièrement par ces ap¬
plications.

Remedes II y a beaucoup d'autres remèdes externes re-
vant.és,mais com nrancje S contre cette Maladie : tels font les
qui ne men- .„,.,,,, , r • i
tent aucune nids d hirondelle ; les cataplames faits avec la
furîeTcata- iubftançe fongueufe qui croît à la racine du ro-
piâmes de feau , & qu'on appelle Jews ears , oreille de Ju¬

das;mie de pain
& de lait.

prenans rians Yefquinancic&dans les maux de gorge: Voici
la manière de le préparer.

Prenez de feuilles vertes de jùfqitiame, ~1 Hp chaaue
de langue ae chien , s i ■, . * . ' Ç une livre.ne mediane, J

Faites bouillir dans trois pintes de vin , juiqu'à ce qu'il n'en
refte plus que deux ou environ; partez & exprimez fortement;
joignez à ce/ac autant de bonne huile d'olive; faites bouil¬
lir ie tout fur un feu doux, ju/qu'à ce qu'il foit réduit à la
moitié, prenant garde que l'huile ne brûle & ne noirciiTe;
verfez enfuite doucement ce baume dans une cerrine. On
grattera ce tu'on pourra de ce qui ¿efte au fond de 1: poète,
& on le mêlera au laum- de la terrine On laiffora refroi¬
dir : on verfera le baume doucement & à clair dans des bou¬
teilles.

Manière de On en graitTe avec une plume fine les glandes de la z n rçre,
remployer, après une ou deux laignées, fi elles font nécefiaires. Cetce

i.näinn réitérée de deux heures en deux heures, avar.ee la
fuppuratian , qui n'arrive fouvent que ie neuvième jour, &
guérit en trois jours une Maladie des plus dangereufe.

On ne jette point le marc qui refte, après qu'<-'. a tiré le
baume à clair, comme on l'a dit ci-deflus : on en fair, un em¬
plâtre, avec partie égale de cire jaune, qu'on fait fondre 'jc
le feu, & qu'on mêle exactement avec ce marc. Cet a-t>ldtr&
eft fort rèfolutif.

Mais l'huile ou baume dont on vient de donner ia recette ,
U'eft. pas feulement rèfoluiive & 'lès-anodine, eJ'e cit auffl
vulnéraire & très-utile dans les plaies & dans ¡es ulcères : j'en
ai même vu de bons effets pour le rbumatifaie& les douleurs
áefctatiaite..
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das i avec V album grc&cum , &c. Mais comme ils
rie méritent. , en aucune façon, la préférence fuf
les cataplàmes ordinaires de mie de pain & de
lait, nous n'en dirons rien davantage.

Il y en a qui recommandent h gomme de gaïac Gomm: as
comme un fpécifique dans cette Maladie Un ensf a5> en
prépare un élecluaire de la manière fuivante. Manière de

Prenez de gomme de gaïac, en poudre, de i'»' 1™""''*
mi-gros. Mêlez , avec quantité fuflifante de rob
defureau, ou de gelée de groseilles , pour enve¬
lopper cette poudre.

On donne cette dofe en une fois, & on la
répète felon les occafions. Le Dr. Home.

Dans les inflammations de gorge tsès- confidé Dans les an»
râbles, on tirera de grands avantages d'un véfi SSSbS™,"u
cataire appliqué derrière le cou ,Ou derrière les fauc »pp 1'-
oreilles : & quand le mal fera encore plus vio- «cstoir" fue
lent, il faudra que le véficatoire foitaffez grand 16 coU -
pour couvrir tout le derrière du cou, depuis
une oreille juiqu'à l'autre.

Après qu'on aura levé le véficatoire , il faudra combien de
entretenir l'écoulement de la partie fur laquelle teml>s ilfauE
., , , e . r » . entreteniril aura été pole , en appliquant un onguent ai- l'écoute-
guifé , décrit cî-deffus , Chap. XVIII , note 2 de jj*™ de '"
ce Volume, jufqu'à ce que l'inflammation foil
entièrement diffipée : car fi on laifloit fécher la
plaie , le malade iéroit en danger d'une rechute.

Lorfque l'angine a été traitée comme nous
venons de le confeiller , il eft rare que Vinjlam-
mation vienne à fuppuration. Cependant cela ar¬
rive quelquefois , malgré tout ce qu'on fait pour
la prévenir.

Ainfi quand Vinflammation & le gonflement ce cju'n faut
perfiftent, de façon qu'on vove évidemment qu'il ''?•"; i«r<j«e
senluivra une Juppuration t il taut travailler a «on vient à
l'avancer , en faifant recevoir dans la gorge , au JJ'pp««'

Tome IL X
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moyen de Vin/piratoire ou d'un entonnoir, de la
vapeur d'eau chaude; en appliquant extérieure¬
ment des cataplàmes adouciffans , & en ordon¬
nant au malade de tenir conftamment dans la
bouche une figue graffe.

(Il y a des perlbnnes qui fe plaignent que
cette figue les brûle, & augmente leurs dou¬
leurs. Elles prendront à fa place du lait chaud,
ou de l'eau chaude , ou une mixture chaude de
lait & d'eau , qu'elles garderont dans la bouche
le plus long-temps poflible. Quelquefois le ma¬
lade ne peut ouvrir la bouche ; alors il faut lui
injecter de ces liquides par les narines.)

comment^ \\ dn \ve quelquefois que l'ouverture de Vab-
rit ie malade ces eft précédée d'un gonflement fi considerable ,
loríque ie q U 'ji intercepte le paflage, au point que le ma-
gonflement ~» , - r 6 '. f 1
en fi confl- lade ne peut abfolument rien avaler. Dans ce
dé nble 'é- cas ? ^ périroit infailliblement, fi on ne cher-
thed'avaier. choit à le foutenir d'une autre manière. Le feul

moyen eft de lui donner des lavemens nourrif-
fans, cotnpofés de bouillons, ou de gruau &
de lait , &c. On a vu des malades nourris ainfi ,
pendant plufieurs jours ,jufqu'àce qu'enfin Vah¬
ees eût ere vé ; ils recouvraient enfuite la famé (4).

cequ'iifaut ^ on feulement cette tumeur intérieure peut
faire îorfque empêcher d'avaler , mais encore de rentrer: dansJa tumeur • _ /• ■ , . j ■,
empêche ce cas , rien ne peut fauver le malade , que lou-
d'avaler &
de refpircr. ------'----------------------------------" '

Quand Se
comment il
faut percer
!» tumeur.

(4") Lorfque la tumeur empêche feulement d'avaler, il faux
s'affurer de l'endroit qu'elle occupe. Souvent elle eft peu
confidérable, quoiqu'elle paroiffe beaucoup incommoder le
malade. En cherchant avec le doigt, o» la trouve facilement;
& quand elle eft mûre, la moindre predion l'ouvre. Si elle
11e cède point à la preffion légère du doigt, un Chirurgien
intelligent la percera avec une lancette, aflujetie à un petk
bâton, & enveloppée d'un linge doux dana toute fon étendue»
'excepté la por. te.
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verture delà trachée artère, ou du conduit par
lequel Vair paflè dans les poumons. Et comme
cette opération, appelée bronchotom.it, a lou-
vent réufli, i¡ nVft peribnne qui, dans des cir-
conif anees auflî déièfpérees, doive héfiter un
feul infl.mt à y avoir recours. Mais comme il
n'y a qu'un Chirurgien qui puiife la faire , il eft
inutile de la décrire ici.

§ IL

Des Maux de Gorge gangreneux & avec ulcères,
ou de l'EJquinancie maligne.

Cette efpèce à'efquinancie efi: peu connue porfonu«
dans le Nord de la Grande-Bretagne, quoiqu'ei t *jj s ,&ràï"
ait fait ^il y -a quelques années , de grandsravag ■ fonoùon
dans les provinces Méridionales de ce lio y au piusfouvent,
nie. Les enfans y font plus fujets que les adul¬
tes, les femmes plus que les hommes, & les
perfonnes délicates plus que celles qui font fortes
& robuftes. On Pobterve. particulièrement en au¬
tomne , ou après des temps humides & très-
chauds.

Article premier.

Caufes de V Ejquinancie maligne , ou des Maux de
Gorge gangreneux 6 avec ulcères.

Cette Maladie efi: évidemment contagieufe , r.a con».
& fe gagne ordinairement par communication. %m
Une feule peribnne l'a fouvent donnée à toute
une famille, & même à des villages entiers. Il
faut donc bien fe garder de refter auprès d'une
peribnne attaquée de cette Maladie; puifque,
par cette imprudence, on rifiuemit non feule-
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Tontes les
eaufes des
fièvres ma'
lignes.
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ment fa vie , mais encore celle de fes amis &
de fes connoiífances.

Tout ce qui peutoccafionner les fièvres putri¬
des & malignes peut également caufer les maux
de gorge gangreneux , comme l'air mal -fain,
les proviiions gâtées, la mal-propreté, &c. ,
ainfi qu'on l'a fait voir , Chap. IX , § I de ce
Volume.

Article II.

Symptômes des Maux de gorge gangreneux & aves
ulcères , ou. de l'Ejauinaneie maligne.

Symptômes Cette Maladie commence par des alterna-
i>récurfeHrs.tives de froid & de chaud. Le pouls eft fréquent ,

mais concentré'& inégal , & il refte ordinairement
le même pendant tout le cours de la Maladie.

Le malade fe plaint de beaucoup defoiblefle
& a'oppreßon de poitrine. Il eft abattu & prêt à
tomber en foibleife, quand on le met fur fon

ijrmptÄmes féant. Il a des naufées , accompagnées fouvent
ordinaires ^e vomiïïement , ou de diarrhée; mais ces deux
auxenfans. , ■" .» V •

derniers fymptbmes font plus ordinaires aux en-
fans. Les yeux font rouges & humides comme
dans la rougeole ; le vifage eft gonflé.^

fcurine eft d'abord pâle & crue ,• mais elle
prend une couleur plus jaune, à mefure que la
Maladie avance. La langue eft blanche , & en
général humide ; fymptbme qui diftingue cette
Maladie de celle qui eft purement inflammatoire.

symptAmes Si l ' on regarde dans la gorge , on la trouve
de rintérieur gonflée & d'un rouge vif. Cependant on aper-
de la gorge. ç Q j t ¿ es tac |j es p a | es j livides , de couleur de cen¬

dre, interpofées çà & là; quelquefois on ne
voit qu'une tache large comme une mouche, de
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figure irrégulière , d'un blanc pâle , entourée d'un
rouge vif. Ces taches blanchâtres , livides , cou¬
vrent autant d'ulcères.

Un fymptôme particulier à cette Maladie , eft symptômes
rrV V r i n > .■ . particuliers àune efrloretcence , ou une efpece a eruption , qui cet tc Mau-

fe manifefte, vers le fécond ou troifième jour, die -
fur le cou, fur les bras, fur les doigts, fur la
poitrine, &c; mais alors ^évacuation par haut
& par bas ceife pour l'ordinaire.

Le malade a fouvent un peu de délire. Le vi-
fage paroît très-fouvent vergeté, & l'intérieur
des narines rouge & enflammé.Il fe plaint d'avoir
dans la bouche un goût de pourri rebutant, &
fon haleine eft infecte.

(La voix eftrauque & fombre, non pas comme symptômesi ■ s • tir* canictériïti^
dans les rhumes , mais comme chez les pertonnes q Ues .
qui ont des ulcères vénériens dans la gorge ; de
forte qu'à cette feule affection de la voix, des
Médecins ont reconnu cette Maladie , dit le Dr.
FothergilI/ , an account of the fore throat at¬
tended with ulceres. The fourth edition , p. 14.)

Les maux de gorge gangreneux fe diftinguent Symptômes
de Yefquinancie inflammatoire , par le vomijfement 2"^' cène
& le cours de ventre, qui accompagnent quel-efqmnancis
quefois leurs commencemens;par la nature des efthfal^runi.
ulcères , couverts de croûtes blanchâtres , ou li-toue.
vides; par l'exceflive foibleffe du malade; par
tous les autres fymptomes de la fièvre maligne ,
expofés ci-devant, pag. 162 de ce Vol.

Les fymptomes fâcheux font un cours de ventre symptôme^
opiniâtre , une foibleffe extrême, la vue trou- fâcheuXi
ble, la couleur livide ou noire, des taches, de
freqaensfrißbns ou tremblemens , avec no pouls
petit & tremblotant.

Lorfque V éruption de la peau difparoît fubite- Dang«reu#
tuent j ou devient d'une couleur livide, & qu'elle
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eit accompagnât d'une hemorrhage par le nez &
par la bouche , le.dangtr eft très-grand.

Favorables. jViàis iî , vef s le troifième ou ie quatrième jour,
une lueur modérée fe maniftite fur le cou & con¬
tinue, avec un pouls égal, a¡fur i , quoique pe¬
tit; û les croûtes des ulcères ie déclarent d'une
manière favorable ; ti les taches paroilfent def-
fous belles & d'un rouge animé; fi la refpiration
devient plus facile; ii les yeux fe raniment , on
a tout lieu d'efpèrer une enje fivoiable.

symptômes ( Les malades fe reifentem fouventdes fuites
qui périment j e cette Maladie long-temps après qu'elle a dif-louvene il i

»près u gu¿- paru; ils reftent foibles & languiiîans pendant
plufieurs mois, & ils confervent un changement
dans la voix, ou une difficulté d'avaler, quel¬
quefois plufieurs années après.)

rifo».

Article III.

Régime qu'il faut preferiré à ceux qui font attaqués
de l'Ejquinancie maligne , ùc.

'-C :

r.e mahde I L, faut tenir le malade tranquille , &, la plus
ejjritacrewnagrande partie du temps , couché, parce qu'étant

debout , it eit fujet à de fréquentes foibiefles.
QueN ¿toi- Leï alimens feront reftaurans &c nourritfans.

aun. ns &'ia ^ n ' u ' donnera du gruau de Jagou avec du vin
boiiion. rouge, des gelées de viande , des bouillons forts,

6 c La boiflonfera de même nature & de qua¬
lité onti-Jtptique , comme du négus au vin rouge,
du petit-laitau via èlanc, &c., déjà prefent, Chap.
IX , % 111 de ce Volume.

^ 37^
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Article IV.

Remedes qu'on doit adminiflrer à ceux qui font atta¬
qués du Mal de gorge gangreneux , &c.

Le traitement, dans cette efpèce d'efquinan- combien¡e
cie, eft entièrement différent de celui qui con-«' 10"^" 1.

.'..».« ■ ,1 rri 1 de cette ef-vient a Yinflammation de la gorge, loute évacua* pèced'efqui-
tion, comme les faignées , les purgations, qui ne "f 1̂ ^^'
tendroient qu'à aftbiblir le malade, doit être qi ,i e a in¬
interdite. Les remèdes rafraîchijfans , comme le flarama:oire -
nitre, la crème de tartre , font également nuiiibles.

Il n'v a que les cordiaux fortifions dont on Qualité qu»
puiffe taire ufage avec fureté, & on ne doit ja- ^Jc"^
mais négliger de les employer. femëa«.

Si le malade éprouve, dans le commence- Ce qu'il
ment, de fortes envies de vomir, on lui don- je^sks"
ñera, pour lui nettoyer Veflomac, une infufion commence -
de thé vert, de fleurs de camomille ou de chardon^^Zn^ '
bénit. Si ces infufions , prifes abondamment, neenvi«¿ev»-
débarraflént point Veflomac , on donnera aumn- m "'
lade quinze à dix-huit grains à"1ipecacuanha en
poudre, ou tout autre vomitif doux.

Lorfque la Maladie n'eft pas dangereufe , on Gargarita«
fait gargarifer le malade avec une infufion de Í^f2£el *,e(t
feuilles de Jauge & de rofe , dans chaque demi- p«¡ dange-
fetier de laquelle on ajoute une ou deux cuil!e- reufe *
rées de miel , & du vinaigre autant qu'il eft né-
ceflaire pour lui donner une acidité agréable.

Mais lorfque les fymptômes font vióleos , que Lorfque !<s
les croûtes font larges & épaiifes, & que t^a- prnai»tÄtncs
leine a une très - mauvaife odeur, il faut pret¬
eriré le gargarifme fuivant.

Prenez de racine de contrayerva , demi-once ;
faites bouillir, pendant quelque temps, dans
fix onces de la décoslionptSorale ; pafléz.
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Ajoutez de vinaigre de vin blanc , deux onces ;

de miel de Narbonne , \àt chaque
de teinture de myrrhe n S une once.

Manière de ^ on feulement on en donne au malade pour
remployer, fe gargarifer, mais on doit encore lui en in¬

jecter fréquemment de petites quantités dans la
bouche , pour bien la nettoyer , avant qu'il
prenne quelque chofe, foit en bo.'iïbn , foit en
alimens. Ce moyen doit funout être employé
pour les enfans qui ne favent pas encore fe gar¬
garifer eux-mêmes. '

v rs Un remède très-faîutaire, dans ce cas , eil de
qu'il faut fai- faire recevoir fort fouvent clans la bouche du
^ nrse ^ vb°ó„. malade, au moyen de Vinjpiratoire , ou d'un en«
che. tonnoir renverfé, les vapeurs chaudes d'une/n/ar-

ture compoféede vinaigre , de myrrhe & de miel.
Cerm'iifait Mais quand les fymptâmes de malignité font

preferiré, à un très-haut degré, &c que la maladie annonce
»aiigrnVeit du danger, le feul remède dont on doive alors
i un très- efpérer du fuccès, eft le quinquina.
haut degré: *y-\ , , _■*. n . « » v
Quinquina. On peut le donner en fubttance , c elt-a-dire ,
Manière de en poudre , fi i'efiomac du malade peut le fup-

rer'porter; ou, s'il ne le peut pas, de la manière
fui vante.

Prenez du meilleur quinquina, une once;
de ferpentairede Virginie, deux gros.

ConcafTez le tout, faites bouillir dans trois demi-
fetiers d'eau , jnfqu'à ce qu'il n'en reite plus
que chopine.

Ajoutez une cuillerée à café à xélixirde vitriol,
On en donnera au malade la valeur d'une pe¬

tite taife à café, toutes les trois ou quatre heures.
véacatoi- ^es v iß catoires font très-utiles dans cette Ma¬

rts -.où ¡i faut ladie, furtout quand \epouls & les forces du ma»
querf pU " ' at*e ônt ^primés. On les applique fur la g orge ,

derrière les oreilles, ou derrière le cou.
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Lorfque le malade eft fatigué par un vomiffe

ment opiniâtre , il faut lui donner toutes les heu
res deux cuillerées de julep jalin. iJiiifufion d<.
menthe & d'une petite quantité de cannelle , cou
vient beaucoup dans ce cas , pour boiffon ordi¬
naire , furtout fi on y ajoute autant de vin rouge.

Lorfque le cours de ventre eft considerable (5),
on fait prendre au malade , deux ou trois fois par
jour, ou plusfouvent, s'il eft néceflàire, gros
comme une noix mufcade de diaf'cordium , ou de
confection du Jupon.

S ilfurvient wjaignementde ne\, on expofera
fou vent cette partie à la vapeur du vinaigre
chaud, & on aiguifera la boiiîbn du malade avec
Yefprit de vitriol , ou la teinture de rojès. '

Dans les cas oui! furviendroit uneflrangurie,
c'eft-à-dire , une difficulté d'uriner t il faudra fo¬
menter le ventre avec de l'eau chaude , & donner ,
trois ou quatre fois par jour, des lavemens émoi-
liens.

Lorfque la Maladie aura perdu de fa violence,
on lâchera le ventre avec de doux purgatifs ,
comme la manne, leféné, la rhubarbe, &c.

Si , après la Maladie , il refte une grande foi-
bleife, un abattement confidé rabie, des fièvres
noiturnes & tous les autres fymptômesde \apul-
monie, il faudra que le malade continue l'ufage

Ce qu'il faut
faire lorfque
ie malade eft
fatigué par le
vomiiTe-
ment ;

Par le cours
de venire i

Lorfqu'il
furvient un
faignemenr.
de nez,

Une ftraa»
gurje.

Temps de
purger.

Ce qu'il faut
faire lorfqua
la Maladie
¿-tant guérie,
il refte de U
foibieffe, d$

(5) Jl faut, dit le Dofteùr Fothergill, ibid.,
page 56, être très-attentif au cours de ventre; pour l'ordi¬
naire, jl cefïe dans les deux premières heures de l'attaque
avec le vomifement. Mais s'il continue plus long-temps,
furtout chez les adultes, il faut travailler à l'arrêter; au¬
trement il a les fuites les plus dangereufes. Il fauc donc,
dans ce cas , chaque fois que le malade va à la garderobe ,
(Umnet l'un ou l'autre des umtihs que iV{. Buch an prel-WSH
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du quinquina , auquel on joindra Véüxir de vitriol ',
comme il eil preferit , pag. 328 de ce Vol., &
qu'il prenne fouvent un verre de bon vin. Ces
remèdes , le ¡aitpour toute nourriture , & Yexer-
cice du cheval, font les moyens les plus conve¬
nables pour faire recouvrer les forces.

S ni.
Des Maux de Gorge fimples , ou de la fauffe

Ejquinancie^

(Il s'agit ici de l'engorgement des différentes
parties qui avoifinent la gorge, telles que la luette,
les amygdales, les parotides , les maxillaires , enfin
toutes les glandes qui fourniflent la [alive : engor¬
gement qu'on appelle efquinancie fauffe , parce
qu'elle n'eft point accompagnée des fymptômes
¿¿inflammation , décrits Art. Il du § I de ce Chap.

Les caufes de cette el'pèced'efjuinancie font ¡es
mêmes que celles qui font expoiees, Art. I du
môme § 1 de ce Chap. XIX).

Article premier.

Symptômes des Maux de Gorge fimples.

symptômes (Cette Maladie, la plus fréquente de toutes
precurieurs. celles qui attaquent la gorge , commence ordi¬

nairement par une des amygdales , qui devient
grofl'e , rouge , douloureufe , & ne permet d'a¬
valer qu'avec une grande peine. Quelquefois le
mal fe borne à un feul côté; mais plus ordinai¬
rement il paffe à la luette, & de là à l'autre amyg¬
dale. Si le mal n'eft pas grave, la première eft:
ordinairement mieux, quand la féconde eft at¬
taquée.

symptômes Lorfqu'elles le font toutes deux enfembie , la
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douleur & lemal-aife tont très-contîdérables : des maux de
le malade ne peut avaler qu'avec la plus grande puif «mfir-
peine , & la iènlibilué eft íi grande, que fou més -
vent les permîmes -irritables ont des convul-
ßons, toutes les fois qu'elles font des eiForts
pour avaler ieur/alive , ou quelqu'autre liquide.
L'on eft même quelquefois pluiieurs heures
fans pouvoir rien prendre. Le fond du palais &
la bafe de la langue , font légèrement rouges.

Pluneurs malades avalent les liquides plus dif¬
ficilement que les foiid^s, parce que le liquide
a befoin de plus d'aftion de la part des mufcles
pour être dirigé. Lu J'alive s'avale encore plus
difficilementque les autres liquides , parce qu'é¬
tant un peu vijqueufe , elfe coule moins ailément.

Cette difficulté d'avaler Jointe à la quantité de symptômes
fauve qui fe forme , produit ce crachement prei P«"f»&***W-
que continuel, qui incommode d'autant plus
quelques malades, que l'intérieur des joues,
toute la langue, & les lèvres, s'écorchent fou-
vent.

Cela les empêche auiïi de dormir ; mais ce
n'eft pas un mal : le fommei! eft peu utile dans
les malad.es fiivreujes ; & j'ai vu fouvent, dit
M. Tissot , que ceux qui avoient cru leur gorge
prefqu'entièrement guérie le foir, y avoient
très-mal après quelques heures de fommeil.

{^.fièvre, dans cette efpèce, eft quelquefois
trè? -forte , & le friffon dure fouvent piufieurs
heures : il eft fuivi d'une chaleur confidérable
& d'un violent mal de tête, accompagné quel¬
quefois d'yffoupiflement. Il y a ordinairement
afllz de fièvre le foir , mais quelquefois très-
peu & même point le matin.

Un léger commencement de mal de gorge pré¬
cède fouvent lefrißbn; mais plus ordinairement

< a
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il ne fe manifefte qu'après, en même temps quela chaleur.
Le cou eft quelquefois un peu enflé, &

plufieurs malades fe plaignent d'une douleur
affez vive dans l'oreille du côté le plus mala¬
de; on en a rarement dans les deux.)

Article IL

Traitement des Maux de Gorge fimphs,
circonitan- On eft fouvent obligé de faire une faignée ,

quenua m-^ ans cette e *P ece de mal de gorge ; & il ne faut
jamais l'omettre , quand le pouls eft dur & plein.
Il eft très-important de la faire d'abord. Il eft
rare qu'il faille la réitérer; mais il ne faut jamais
aller jufqu'à trois.

Le mal de gorgefimplefe guérit le plus fouvent
fans faignée , & cela arriveroit prefque toujours ,

deïàfaignée fi ■>dès que les malades en reifentent les premiers
fymptômes, ils fe couvraient le cou de manière à
le tenir très-chaudement ; s'ils mettoientles pieds
& les jambes dans l'eau tiède ; s'ils prenoient quel¬
ques lavemens , & s'ils buvoient abondamment
de l'une des boiifons preterites ci-devant,Ch..V,
§1, Art, III de ce Vol.

Négligence Mais on n'eft pas plus attentif aux commen-
ttdans Piès r " cem ens de cette Maladie , que de toute autre,
commence- On v.ttend que le mal foit parvenu à un degré qui
Sdte&de empêche de vaquer à fes affaires ; & alors il eft
toutcsiesau- prefqu'impoffiblede fe paifer d'une faignée , qui,
ttes" à la vérité , emporte fouvent le mal , fi le malade

boit beaucoup , & s'il tient la partie très-chau¬
dement , comme on l'a preferit ci-deflùs , p. 314
& 315 de ce Vol.

ce qu'il faut Lorfque la difficulté d'avaler n'eft pas aceom-
ïdOTteS ue pagnée de douleur aigutt comme elle ne tient alors

gnáe.

Ce qu'il fan
droit faire
pourfepafler
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qu'à un engorgement âesglandesàe la gorge, elle tfeftpatfc
demande feulèmentque la partie foie tenue chau- lertw -
dement. Le malade fe gargarifera fouvent avec •
quelques remèdes qui irritent légèrement les glan¬
des , comme une décoSion de figues avec du vinai¬
gre &da miel ; on peut y ajouter quelquefois un
peu de moutarde , ou quelques gouttes de ligueurs
Jpiritueufes.

Mais il faut bien fe garder d'employer ce der- Lorrqu-»
vkr gargarifme, dès qu'il y a quelques lignes à'in- l*J"^ ts
flammation :■car alors il faut fe comporter comme flamnwàon,
nous avons dit ci-deffus , Article V du § 1 de ce
Chapitre.)

Cette efpèce de mal de gorge a différens noms «
parmi le peuple* & pour le guérir, il eil dans
î'ufage d'enlever le malade par les cheveux, &
d'enfoncer les doigts fous les mâchoires. Ces
moyens , & plufieurs autres , font fouvent dan¬
gereux j & tout au moins inutiles (6).

(fi~) 1,' Auteur dit que le peuple appelle ce mal de gorge ,
Pap of throat, the falling down of the almonds of the ears , &c.
Nous n'avons pas trouvé de mots françois qui puffern ren¬
dre ces expreffions. Mais par le traitement qu'il dit qu'on
employe, il eft évident qu'il s'agit du gonflementde la luette.
U n'eft perfonne qui n'ait vu des gens du peuple tirer des
poignées de cheveux à ceux dont la luette eft gonflée ou re¬
lâchée, de manière à empêcher d'avaler. Cette pratique
r.bfurde & douloureule, eft furtout en ufage parmi les Sol¬
dats.

Mais il y a d'autres efpeces de maux de gorge, qu'on ap¬
pelle oreillons , & dans quelques endroits ourles. C'cfl: un
engorgement des glandes qui fervent à fournir la falive , fur-
tout des deux groffes, nommées parotides ; & des deux qui
font deflbus la mâchoire, appelées maxillaires. Ces glandes ,
dans ces Maladies, fe gonflent confidérablement, & empê¬
chent non feulement d'avaler, mais même d'ouvrir la bouche,
parce qu'alors les mouvemens en font très-douloureux : les
enfauj y font beaucoup plus expofés que lesurandesperfonoess

Pratiqua
pernicieKia
du peuple (
contre le
goiiËeiuera
delà lu«;;.;.

De pla¬
ceurs amrîs
maux de.i «-
geappe'.í r
oreillons, oa
ourles.
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534 IL Partie Chap. XIX, § IV.
§ IV.

Régime f¿-
vère ,

Ou pur-

Moyens de fe préferver des diverfes efpèces d'EJ-
quinancies & des Maux de Gorge,

Les perfonnes fujettes aux inflammations de la
gorges, doivent, pour s'en préferver , vivre avec
beaucoup de tempérance.

Ceux qui ne veu'ent point fe ibumettre à fes
vent nrép¿°-U"' 0 ' s ' doivent avoir fouvent recours aux purga-
té«. tions ou à d'autres évacuations, afin de chaifer le

fuperflu des humeurs.
Il faut encore qu'ils évitent de prendre du

froid , & qu'il» s'abiliennent à'ahmens & de remè¬
des afinngens ou irritans.

JJexercice violent, en augmentant le mouve¬
ment & la force du fang, difpofe fingulièrement
à Yinflammation de la gorge , furtout fi l'on boit
immédiatement après des liqueurs froides, ou fi
l'on s'expofefubitementau froid. Ceux qui vou¬
dront fe garantir de cette Maladie, doivent donc,
après avoir parle haut, chanté, couru, bu des li¬
queurs chaudes , ou fait toute autre chofe qui
peut échauffer la gorge , ou donner de la célérité
à {¡{circulation dufangfam cette partie, avoii •l'at¬
tention de ne fe rafraîchir que graduellement , de
fe tenir le cou plus couvert qu'à l'ordinaire , &c.

impor- J'ai fouvent vu des perfonnes fujettes aux maux
Sir cdhau- égorge, s'en délivrer entièrement, en portant
dement îe confiamment , ou.un morceau de flanelle autour
tied«. e du cou , en guife de cravate , ou des fouliers pi us

épais, ou une camifole de flanelle, &c Ces

Comme ordinairement il n'y a pas defi}vri t ks feuls moyens
eue propofe M. Bûchait, fufBfent.



Préfervatifs'des diverfes Ejqui nancies. A « r»oj5

moyens peuvent paroître minutieux, mais ils
produisent d'excellens effets. Il eft vrai qu'il y a
du danger à les quitter, quand une fois on s'y eft
accoutumé; mais les inconvéniens qu'il peut y
avoir à s'en fervir toute la vie , ne font certaine¬
ment pas à comparer aux dangers qui en réful-
tent quand on les néglige.

Quelquefois, après que V inflammation de ¡a Ce v™ f»«t
gorge eft diffipée , les glandes relient gonflées , & (lu'après<ju*
deviennent dures & calleußs. 11 n'eft pas facile l'fofl«""»-
d y remédier , & fouvent on augmente le danger , gorge en dir-
en réitérant l'application de remèdes flimulans. n,p^|" f.
Tout ce qu'il y a à faire en cette occalîon , eil dt temgonflícs.
tenir chaudement la partie, & d'ordonner au ma¬
lade de fe gargarifer deux fois le jour avec une
décoction de figues , acidulée avec quelques gout¬
tes d'élizir, ou à'efprit de vitriol (7).

(?) Ces fymptâmes perfîftent, furtour. lorfque la Maladie
a été mal traitée IL n'eft jamais attivé, au moins je l'ignore,
dit M.TissOT, que l'cfquinancie inflammatoire, bien con¬
duite, le terminât pat la gangrene, ou par le durcifferoens
des glandes; mais j'ai été témoin que l'un ou l'autre arrive,
quand on veut forcer les fueurt dans les commenceraens, par
«les remèdes ¿chaujfam.
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